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Introduction
 
La culture générale aux concours n’est plus ce qu’elle était. Mais si certains crient à sa disparition, elle demeure la pierre angulaire de la réussite. En effet, la fonction publique place très haut la barre de l’admission : les élus – nos futurs fonctionnaires – doivent faire preuve d’une ouverture d’esprit leur permettant d’apprécier les problèmes du monde contemporain pour agir de façon utile et appropriée. Comment le faire sans une solide culture générale ? En quoi celle-ci a-t-elle changé ?
 
 

 
Si elle reste attachée à nos « humanités », la culture générale aux concours de la fonction publique intègre aujourd’hui une double dimension : plus professionnelle, elle comprend les connaissances générales administratives ; tournée vers le monde d’aujourd’hui, elle se doit d’être en phase avec l’actualité.
 
À propos de ce livre
 
Avant tout, cet ouvrage a été conçu comme un outil. Il ne vous présente pas une compilation de connaissances à assimiler, car sa démarche est triple. Certes, il vous propose un certain nombre de chapitres de cours pour acquérir la culture générale et les connaissances administratives. Mais il traite aussi deux sujets fondamentaux : l’acquisition d’une méthodologie des épreuves (car que sont les connaissances sans la méthode, le contenu sans le contenant ?) mais aussi, et c’est novateur, les attentes précises des jurys de concours. La culture générale, ainsi démystifiée, ne vous apparaîtra plus comme une plaine aux dimensions infinies mais comme un parcours nécessitant avant tout un travail organisé et réfléchi.

 
À qui s’adresse ce livre ?
 
La matière traitée dans ce livre, même quand elle se pare de connaissances administratives, reste de la culture « générale ». Les connaissances et savoir-faire méthodologiques forment le bagage fondamental de tout candidat aux concours de la fonction publique, qu’elle soit d’État, territoriale ou hospitalière. Par ailleurs, de même que les frontières de la culture générale sont difficiles à tracer, la question du niveau des connaissances à acquérir est laissée à l’appréciation de chacun. Cette difficulté à classer les contenus de culture générale par niveaux est également renforcée par le nombre de candidats préparant les concours, que l’on sait surdiplômés.
 
 

 
Ce livre sera utile à l’ensemble des candidats, quels que soient la catégorie (C, B et A) et le type (externe, interne, 3e voie) de concours qu’ils préparent.

 
Comment ce livre est-il organisé ?
 
La démarche choisie est celle de l’éclairage progressif, même si le livre n’impose pas qu’on utilise les chapitres de cours ou de méthode dans l’ordre. Ainsi les préliminaires s’attacheront-ils à définir et à comprendre ce que représente cette fameuse culture générale, pilier de l’éducation à la française. Ensuite, vous en découvrirez 40 thèmes, placés au cœur du livre. La méthode et l’application enfin, feront l’objet des dernières parties.
 
Première partie : « La culture ne s’hérite pas, elle se conquiert »
 
Et si vous commenciez par une mise au point sur votre motivation, par la découverte des modalités des concours et la mise en place d’une méthode de travail efficace ? Ces divers points, associés à une meilleure compréhension de ce que représente la culture générale aux concours, constituent un excellent démarrage et, en toutes circonstances, éclaireront votre lanterne !

 
Deuxième partie : Le monde tel qu’il va
 
Appréhender le monde, c’est aujourd’hui s’intéresser en priorité aux grands débats de société. Cette partie aborde ainsi les enjeux du monde contemporain qui concernent la société dans son ensemble et qui, par conséquent, ne peuvent être méconnus du candidat.

 
Troisième partie : Les humanités, pas aux oubliettes !
 
C’est parce que les thèmes de la culture humaniste doivent faire partie du bagage de tout bon citoyen, a fortiori d’un fonctionnaire, qu’ils ont leur place dans les concours et dans ce livre. Histoire, littérature, sciences et arts sont cependant abordés, dès que possible, sous l’angle de l’actualité. Car la culture n’est pas une matière figée servant à briller en société mais une possibilité de mettre en lien, de se montrer nuancé dans ses jugements (le passé éclaire le présent), en un mot, d’être intelligent.

 
Quatrième partie : La nécessaire culture administrative
 
Pour le futur fonctionnaire, la culture générale est aussi avant tout administrative. On n’attend pas de lui qu’il soit un spécialiste mais plutôt qu’il s’intéresse aux problématiques larges du service public. La connaissance du fonctionnement de l’État et des collectivités territoriales est donc présentée ici de manière approfondie car quel que soit l’emploi de la fonction publique auquel vous postulez (État, fonction publique territoriale ou hospitalière), vos examinateurs l’évalueront scrupuleusement.

 
Cinquième partie : Techniques et applications du QCM
 
Outre les questionnaires à choix multiples avec corrigés, qui ponctuent l’ensemble des chapitres de cours des parties précédentes, un volet complet de l’ouvrage est destiné à l’acquisition de la méthode de cet exercice souvent mal connu des candidats et à l’entraînement à partir de sujets créés et issus des concours. En outre, les QCM proposés sont une façon ludique d’acquérir, d’approfondir ou de réviser ses connaissances générales et administratives.

 
Sixième partie : Réussir les écrits de culture générale
 
L’écrit ne se résume pas à la traditionnelle dissertation. Aussi, diverses épreuves des concours, en particulier la note de synthèse, sont abordées ici sous l’angle de la méthode et de l’entraînement. Les maîtriser, c’est déjà assurer son admissibilité !

 
Septième partie : « O » comme oral
 
L’oral conditionne la réussite aux concours puisque l’admission repose sur les capacités du candidat à convaincre le jury qu’il est destiné à rejoindre la grande famille du service public. Pourtant, il reste souvent mal préparé par les candidats. Là aussi, acquérir les méthodes et comprendre les attentes du jury rendront la réussite moins aléatoire.

 
Huitième partie : La partie de Dix
 
En fin d’ouvrage, une petite histoire des symboles républicains et un florilège de grands textes vous permettront de parfaire votre culture de futur fonctionnaire.

 
Annexes
 
Des outils vous permettront d’utiliser ce livre de façon optimale : glossaire des sigles et index des principaux noms propres.


 
Les icônes utilisées dans ce livre
 
Tout le long du livre, vous allez être sollicité, amené à préparer activement votre concours. Les auteurs du livre ne vous abandonnent pas à vous-même. Soyez attentif à leurs conseils et suggestions : ce sont des formateurs confirmés, et, avant vous, ils ont formé de nombreux candidats aux concours administratifs !
 
[image: i0002.jpg]Cette rubrique vous apportera des précisions sur un aspect du sujet traité et éveillera votre intérêt sur une curiosité, un point particulier ou significatif, un rappel historique...
 
[image: i0003.jpg]Des rappels sur les éléments indispensables à mémoriser ou les principaux écueils à éviter.
 
[image: i0004.jpg]L’œil du formateur vous aidera à surmonter d’éventuelles difficultés et à acquérir les bons réflexes.
 
[image: i0005.jpg]Des cas de figure, des exemples en prise avec la réalité des concours et des aides techniques éclaireront votre lanterne.
 
[image: i0006.jpg]Des prolongements possibles et des questionnements vous permettront de vous approprier les connaissances et d’amorcer une réflexion sur les grandes questions de société.
 
[image: i0007.jpg]Quelles sont les bonnes références pour enrichir votre culture générale ? Voici des pistes à suivre !
 
[image: i0008.jpg]Quelques phrases célèbres ou pertinentes à savourer et invoquer en cas de besoin !
 
[image: i0009.jpg]Des points un peu ardus, mais expliqués pour les Nuls !
 
[image: i0010.jpg]Attention, c’est l’erreur fatale, la confusion à ne pas faire, l’idée fausse à éliminer d’urgence !

 
Par où commencer ?
 
Un ordre de présentation logique des chapitres vous est proposé, mais ceux qui concernent les thèmes peuvent être consultés indépendamment les uns des autres (de plus, vous risquez d’être amené à les lire... et relire !), tout comme ceux de méthodologie, sans parler de l’entraînement, que vous serez libre d’effectuer au moment où vous vous sentirez prêt. Afin de favoriser une démarche active, tous les chapitres de cours se terminent par des QCM avec corrigés. Ils vous aideront à assimiler et à évaluer vos connaissances au fur et à mesure.
 
 

 
Non, ce n’est pas impossible ! En partant sur de bonnes bases, vous allez y arriver. Bonne route !


 



Première partie
 
« La culture ne s’hérite pas, elle se conquiert »
 
[image: i0011.jpg]

 
Dans cette partie...
 
 

 
 

 
Vous vous apprêtez à préparer un concours ou bien, peut-être, avez-vous déjà commencé. Cette démarche, lourde en efforts et en temps, peut avoir au premier abord quelque chose d’effrayant tant les inconnues sont nombreuses. Concernant plus particulièrement le domaine de la culture générale, pour lequel il n’existe pas de programme officiel, les questions ne tardent pas à se presser dans votre esprit : Qu’attend-on de moi ? Que dois-je travailler ? Comment m’organiser ? Même si vous n’en êtes pas à votre premier concours, ces doutes jalonnent un parcours, et parfois ils s’accumulent au point d’ébranler votre motivation et de vous faire douter de vos choix.
 
 

 
Cette première partie, placée sous les auspices d’André Malraux, vous montrera qu’acquérir une culture n’est pas si ardu, à condition qu’on s’y prenne avec méthode et qu’on la « conquière » !
 





Chapitre 1
 
Les enjeux du concours
 
 

 
Dans ce chapitre : 


 
	[image: triangle.jpg] Une mise au point de vos motivations
 
	[image: triangle.jpg] Des jurys impartiaux
 
	[image: triangle.jpg] Des évaluations objectives


 
 

 
Le passage d’un concours n’est pas un jeu de hasard, ni pour celui qui se porte candidat, ni pour ceux qui sont en charge d’évaluer sa prestation. Du côté de l’Administration, en effet, les règles du jeu sont encadrées par des textes et définies avec des critères précis. Les connaître vous permettra de mieux cibler votre préparation et vous donnera une longueur d’avance !
 
Quelles motivations pour passer un concours de la fonction publique ?
 
Vous avez décidé de préparer un concours... Mais si, demain, un membre de jury un peu tatillon mais judicieux, venait à vous demander pourquoi vous passez ce concours, que lui répondriez-vous ? La réponse à cette question n’a rien d’évident tant qu’on n’a pas pris le temps, réellement, d’y réfléchir. En voici l’occasion.
 
Demain, je travaille dans le service public !
 
Prendre la résolution de passer un concours de la fonction publique, c’est vouloir assumer une mission de service public, ce qui diffère radicalement d’une orientation vers le secteur privé. Travailler pour l’une des trois grandes fonctions publiques suppose en effet d’adhérer aux valeurs républicaines qui fondent le service public.
 
Les trois fonctions publiques
 
Un Français sur cinq travaille dans la fonction publique. 


 
	[image: cochegrise.jpg] La fonction publique d’État (44 % des agents publics) regroupe les administrations de l’État (administrations centrales, services déconcentrés, établissements publics nationaux).
 
	[image: cochegrise.jpg] La fonction publique territoriale (35 % des agents publics) regroupe les collectivités territoriales et leurs groupements ainsi que les établissements publics locaux.
 
	[image: cochegrise.jpg] La fonction publique hospitalière (21 % des agents publics) regroupe les établissements publics de santé et d’aide sociale (centres hospitaliers, maisons de retraite, etc.).


 
Il existe par ailleurs un statut particulier pour les agents de la ville de Paris et une fonction publique européenne au sein des institutions de l’Union européenne.
 
 

 
En tant qu’agent, vous représentez alors l’État, la collectivité ou l’établissement public qui vous emploie. Avant d’opter pour un concours, vous devez vous demander si le respect de l’intérêt général, tout comme sa représentation, sont une mission que vous voulez assumer. De même, demandez-vous si les valeurs fondamentales du service public, comme sa continuité, sa mutabilité ou l’égalité de traitement des usagers, sont pour vous signifiantes. Si oui, alors vous semblez bien vous diriger dans la bonne voie !
 
 
	• Pour en savoir plus, rendez-vous au chapitre 13.


 
Identifier ses motivations
 
[image: i0012.jpg]Bien identifier les raisons qui vous poussent à passer un concours est la condition d’une motivation soutenue : vous savez concrètement ce qu’il vous apporte et vous avez un objectif bien défini. C’est aussi ce qui garantit que vous allez poursuivre la longue entreprise de sa préparation : des objectifs clairs vous donneront un cap à suivre.
 
 

 
Différentes raisons peuvent animer un candidat pour souhaiter obtenir un concours de la fonction publique : 


 
	[image: coche.jpg] la stabilité professionnelle et la sécurité de l’emploi ;
 
	[image: coche.jpg] la possibilité de conjuguer vie professionnelle et vie privée ;
 
	[image: coche.jpg] une réorientation professionnelle ;
 
	[image: coche.jpg] un engagement au service de tous ;
 
	[image: coche.jpg] une meilleure reconnaissance professionnelle ;
 
	[image: coche.jpg] la mobilité géographique, etc. ;


 
Mais c’est évidemment une question personnelle à laquelle vous devez réfléchir par vous-même.


 
Les avantages et les contraintes du concours
 
Il va de soi que l’obtention d’un concours administratif induit des avantages mais il y a aussi des règles et des obligations qui lui sont attachées
 
(grille indiciaire, modalités de titularisation et d’avancement, mutation et affectation sur un poste, modalités de service, etc) et qui peuvent avoir un impact sur votre vie privée.
 
[image: i0013.jpg]Par exemple, l’obtention du concours de rédacteur territorial ne suffit pas pour obtenir un poste ; il faut encore prospecter auprès des collectivités territoriales pour le trouver. Dans la fonction publique territoriale, on reste en effet inscrit sur une liste d’aptitude pendant un an, ce qui est renouvelable deux fois, sous peine de perdre le bénéfice de la réussite au concours.
 
 

 
Il est donc nécessaire de prendre en compte ces aspects qui accompagnent toute entrée en fonction afin d’avoir une motivation suffisante pour passer les épreuves et d’éviter les déconvenues après leur réussite.
 
 

 
Il faut encore envisager la trajectoire possible que vous allez suivre : 


 
	[image: coche.jpg] Y a-t-il d’éventuelles possibilités d’évolution par la suite ?
 
	[image: coche.jpg] Quelles en sont les conditions ?
 
	[image: coche.jpg] Des passerelles sont-elles envisageables entre les différents services de l’administration dans laquelle vous voulez entrer ?


 
Loin d’être prématurées, ces questions sont la clé d’une bonne insertion professionnelle et d’une carrière réussie. Dans la fonction publique, on s’engage généralement pour longtemps, et on évolue !

 
Se renseigner sur la nature des épreuves
 
L’accès à l’information sur les concours administratifs est aujourd’hui grandement facilité par Internet. Les sites de la fonction publique vous apporteront de nombreux renseignements sur les modalités des concours, la nature des épreuves, les annales des sessions précédentes, les notes de cadrage ou les rapports de jurys.
 
[image: i0014.jpg]Contrôlez toujours vos sources d’informations car celles délivrées par des sites privés ne sont pas toujours fiables. Vérifiez également les dates de publication : les concours de la fonction publique sont soumis à de très nombreuses réformes.
 
 

 
Nous vous donnons ci-dessous les principales orientations : 


 
	[image: coche.jpg] Pour les concours de la fonction publique d’État, vous devez vous renseigner auprès des différents ministères ou consulter préalablement le portail de la fonction publique, rubrique « Score ».
 
	[image: coche.jpg] Concernant les concours de la fonction publique territoriale, vous devez vous rapprocher du centre de gestion (CDG) de votre département, exception faite pour les concours suivants : administrateur territorial, conservateur du patrimoine, conservateur des bibliothèques et ingénieur en chef, qui sont organisés par le Centre national de la fonction publique territoriale (CNFPT).
 
	[image: coche.jpg] Vous trouverez des renseignements généraux concernant les concours de fonction publique hospitalière sur les sites du ministère de la Santé ainsi que sur ceux des agences régionales de Santé.
 
	[image: coche.jpg] Les recrutements de l’Assemblée nationale, du Sénat, de la Banque de France, mais aussi des organismes sociaux et des grandes entreprises publiques (RATP, SNCF, EDF-GDF), sont gérés directement par ces établissements. Vous devez donc les contacter directement ou effectuer une recherche sur leurs sites.


 
 
	• Pour les différentes adresses des sites publics, voir la rubrique « Boîte à outils », à la fin du chapitre.


 
L’inscription au concours
 
Selon le concours auquel vous vous inscrivez, vous devrez justifier de prérequis indispensables à la date fixée par arrêté.
 
[image: i0015.jpg]Les conditions d’inscription portent sur : 


 
	[image: coche.jpg] la nationalité (française ou d’un pays membre de l’Union européenne) ;
 
	[image: coche.jpg] l’aptitude physique ;
 
	[image: coche.jpg] la jouissance des droits civiques ;
 
	[image: coche.jpg] l’absence de condamnation (inscrite au bulletin n° 2 du casier judiciaire) ;
 
	[image: coche.jpg] la régularité de situation au regard du service national ;
 
	[image: coche.jpg] le niveau d’études et le diplôme ;
 
	[image: coche.jpg] la position administrative (en activité, mise à disposition, détachement, intégration) ;
 
	[image: coche.jpg] l’âge (depuis 2005, la plupart des limites d’âge ont été supprimées) ;
 
	[image: coche.jpg] le grade, l’ancienneté (pour les concours internes ou 3e voie).


 
Toutes ces conditions doivent en effet être remplies pour vous permettre de vous inscrire à un concours externe, interne, ou 3e voie.
 
Types de concours
 
Le concours est le mode privilégié de recrutement des fonctionnaires, mais des exceptions ont été fixées par la loi (système des emplois réservés aux anciens militaires, recrutement par contrat de travailleurs handicapés, PACTE...).
 
 

 
Plusieurs types de concours existent : 


 
	[image: cochegrise.jpg] Les concours externes sont ouverts aux candidats possédant un niveau de diplôme déterminé.
 
	[image: cochegrise.jpg] Les concours internes sont ouverts aux fonctionnaires et aux agents publics ayant accompli une certaine durée de service dans l’administration (en général quatre ans).
 
	[image: cochegrise.jpg] Les troisièmes concours sont ouverts aux personnes justifiant d’une activité professionnelle (dans le secteur privé, associatif) ou d’un mandat local pendant une durée déterminée. Ce type de concours n’existe que pour certains types d’emplois.
 
	[image: cochegrise.jpg] Les concours sur titre nécessitent d’être en possession, à l’inscription, d’un titre ou d’un diplôme et comportent, en outre, une ou plusieurs épreuves.


 
En fonction de votre niveau d’études et de vos diplômes, vous pourrez vous inscrire à des concours vous ouvrant une catégorie hiérarchique. Sachez, cependant, que de nombreux candidats surdiplômés se présentent aux concours de catégories C et B pour accéder à l’emploi public, quitte à progresser ensuite par le biais de concours internes et d’examens professionnels.
 
Trois catégories de fonctionnaires
 
 
	[image: cochegrise.jpg] La catégorie A correspond à des fonctions d’encadrement et de conception, ainsi qu‘aux emplois de l’enseignement. Les concours de catégorie A sont ouverts aux personnes titulaires au minimum d’une licence (niveau bac +3) ou d’une qualification au moins équivalente.
 
	[image: cochegrise.jpg] La catégorie B correspond à des postes d’encadrement intermédiaire et d’application. Elle est ouverte aux candidats dotés au minimum d’un baccalauréat ou d’une qualification au moins équivalente.
 
	[image: cochegrise.jpg] La catégorie C regroupe pour l’essentiel des postes d’exécution exigeant souvent la maîtrise d’un métier (cuisinier, électricien...). Un grand nombre de concours de catégorie C sont ouverts sans conditions de diplôme, mais pour certains, il faut être titulaire d’un CAP, d’un BEP, du brevet des collèges ou d’une qualification au moins équivalente. Certains emplois de catégorie C sont accessibles par la voie d’un recrutement sans concours.


 
[image: i0016.jpg]Une fois la date d’inscription passée, vous n’avez plus aucun recours pour vous inscrire. De même, si vous devez choisir une épreuve optionnelle obligatoire lors de l’inscription, vérifiez votre choix ! Vous ne pourrez pas le modifier après fermeture des inscriptions.

 
Faire une « prépa » ?
 
Vous voulez mettre toutes les chances de votre côté, vous avez acheté des livres de préparation mais vous vous sentez seul... Une préparation présente plusieurs avantages : 


 
	[image: coche.jpg] Elle vous fait gagner du temps en ciblant les attentes spécifiques des épreuves.
 
	[image: coche.jpg] Elle organise, structure et rythme votre travail.
 
	[image: coche.jpg] Elle vous donne l’avantage d’échanger avec les intervenants et les autres candidats.
 
	[image: coche.jpg] Enfin, et ce n’est pas moindre des choses, elle est un soutien important de votre motivation !


 
Les prépas publiques
 
Des structures publiques existent pour se préparer aux concours administratifs. Toutefois, elles ne sont accessibles que sous certaines conditions et concernent plutôt les candidats les plus armés.
 
 

 
Ainsi les instituts et les centres de préparation à l’administration générale (IPAG et CPAG), les instituts d’études politiques (IEP), et les universités proposent des préparations aux candidats aux concours de catégorie A.
 
 

 
Le réseau des GRÉTA, GRoupements d’ÉTAblissements publics, est le dispositif de formation tout au long de la vie de l’Éducation nationale. Il organise, pour certains concours, des préparations accessibles aux candidats des catégories C et B. C’est également le cas de certaines mairies des grandes villes, notamment à Paris.
 
 

 
Les agents travaillant déjà dans l’administration peuvent suivre des formations préparant à l’ENA et aux instituts régionaux d’administration (IRA) à l’Institut de la gestion publique et du développement économique (IGPDE). Le CNFPT assure, quant à lui, l’ensemble des préparations aux concours internes de la fonction publique territoriale et la préparation aux concours externes pour les agents exerçant en collectivité.
 
 

 
Des préparations par correspondance sont assurées par le Centre national d’enseignement à distance (CNED), le Centre national de promotion rurale (CNPR) pour les concours du ministère de l’Agriculture ou l’École des hautes études en santé publique (EHESP).
 
[image: i0017.jpg]Si vous optez pour une préparation en présentiel, vous devez être conscient qu’il vous faudra poursuivre la formation jusqu’à son terme... Vous devez donc vous projeter sur l’ensemble de la durée de la préparation. Si vous optez pour la préparation d’un concours à distance, il s’agira de faire preuve d’une grande motivation et de rigueur.

 
Les prépas privées
 
L’attractivité de l’emploi public et sa sélectivité favorisent l’expansion des prépas privées. Dans le domaine des concours administratifs, on peut citer : Carrières publiques, Supconcours ou MB Prépa. Mais il en existe bien d’autres.
 
 

 
La sélection de votre préparation doit tenir compte de plusieurs critères : 


 
	[image: coche.jpg] les contenus de la préparation ;
 
	[image: coche.jpg] le nombre d’entraînements aux épreuves et la présence d’une correction ;
 
	[image: coche.jpg] l’existence d’un suivi personnalisé ;
 
	[image: coche.jpg] l’existence de regroupements pédagogiques.


 
Dans tous les cas, vous devez disposer des conditions qui permettent une préparation efficace : espace de travail, plages horaires de travail régulières, accès aux sources d’information nécessaires au passage du concours.


 
La présentation du jury
 
[image: i0018.jpg]Se retrouver face à un jury vous inquiète car il représente une inconnue. Mieux le connaître, c’est déjà une façon de l’apprivoiser. Gardez également à l’esprit qu’il n’est pas là pour vous sanctionner mais pour recruter et qu’il est donc bienveillant à votre égard ! Voici quelques explications sur sa formation, ses compétences et ses prérogatives.
 
Principes régissant les jurys
 
C’est un esprit d’impartialité qui guide le travail du jury, esprit qui est aussi celui de la République et de ses institutions. La documentation officielle nous apporte des précisions sur les principes qui garantissent son absolue neutralité : 


 
	[image: coche.jpg] « Ne peut siéger dans le jury une personne dont la partialité pour ou contre un candidat peut être établie.
 
	[image: coche.jpg] Un membre de jury ayant un quelconque lien de parenté avec un candidat doit impérativement le signaler au président. Dans ce cas, sa participation au jury est totalement exclue.
 
	[image: coche.jpg] Il est de saine tradition, pour les épreuves d’admission, que les membres de jury qui connaissent un candidat s’abstiennent de l’interroger, ou mieux, après la publication de la liste d’admissibilité, informent le service gestionnaire chargé de la constitution des groupes d’examinateurs afin qu’il soit procédé à un changement de groupe.
 
	[image: coche.jpg] Tout membre de jury chargé d’enseignement ne doit proposer à ses élèves ou étudiants aucun sujet qui, de près ou de loin, serait de nature à rappeler la proposition du sujet que ce membre du jury aurait pu faire pour le concours dont il est membre.
 
	[image: coche.jpg] Afin de garantir l’équité de traitement des candidats aux concours, il est recommandé de veiller avec le plus grand soin à ne pas nommer au sein du jury des enseignants assurant, parallèlement à leurs fonctions, des préparations aux concours de recrutement.
 
	[image: coche.jpg] Les fonctions de président ou de membre de jury et d’intervenant dans un institut ou un centre de préparation aux concours sont incompatibles. » 
(Guide pratique des concours administratifs à l’usage des présidents de jury, DGFAP, 2010)



 
[image: i0019.jpg]Il va sans dire que vous ne devez pas céder au doute, en pensant que le jury vous juge rapidement sur votre seule apparence. Les critères d’appréciation sont nombreux, objectifs, et vous n’êtes pas jugé par une seule personne ! Ces excuses a posteriori, invoquées pour se dédommager à bon compte d’un échec, emportent rarement l’adhésion de celui qui les avance, tant elles manquent d’honnêteté. Et il est évident que le jury s’attarde à des sujets autrement plus sérieux et essentiels pour choisir les futurs fonctionnaires.

 
Compétences des membres du jury
 
[image: i0020.jpg]Les jurys sont souverains, non seulement pour ce qui relève du choix des sujets des épreuves et des critères de notation mais aussi de l’établissement des résultats.
 
 

 
« Les membres du jury participent à toutes les réunions du jury dont les travaux sont dirigés par le président de jury ou son suppléant.
 
 

 
Ces réunions ont pour objet de : 


 
	[image: coche.jpg] choisir les sujets des épreuves écrites du concours ou de l’examen (un sujet principal et, parfois, un sujet de secours par épreuve) ;
 
	[image: coche.jpg] compléter, le cas échéant, un règlement de concours, par exemple sur la durée de certaines épreuves non fixées par la réglementation applicable ;
 
	[image: coche.jpg] prendre toute décision relative à la correction ou à l’évaluation des épreuves ;
 
	[image: coche.jpg] assurer si nécessaire la péréquation des notes ;
 
	[image: coche.jpg] décider de l’annulation de copies présentant des signes distinctifs ;
 
	[image: coche.jpg] fixer les seuils d’admissibilité puis d’admission, départager d’éventuels ex-aequo, décider le transfert de postes non pourvus d’un concours vers un autre et arrêter la liste des candidats admissibles puis admis ;
 
	[image: coche.jpg] dresser le bilan du concours ou de l’examen. » 
(Guide des intervenants concours, Centre de gestion de la fonction publique du Nord, 2011)



 
De la conception des sujets aux délibérations, en passant par la correction des copies et les entretiens oraux, les concours représentent un gros investissement de l’État, qui garantit ainsi une égalité de traitement à chacun mais aussi une qualité de recrutement.


 
L’évaluation par le jury
 
Les jurys doivent respecter un strict principe de neutralité, ce qui implique que ses critères de choix se résument à la valeur des prestations du candidat aux épreuves, telles que la réglementation les fixe.
 
Que cherche-t-on à évaluer à l’écrit ?
 
Les principales finalités des évaluations écrites sont clairement évoquées ici :
 
 

 
« Les principales épreuves écrites sont la dissertation, la note de synthèse ou administrative, le résumé de texte, l’analyse de texte, le QCM... L’écrit doit permettre de vérifier : 


 
	[image: coche.jpg] la culture et/ou les connaissances disciplinaires ;
 
	[image: coche.jpg] la capacité à construire un plan ;
 
	[image: coche.jpg] la mise en valeur par écrit des idées ;
 
	[image: coche.jpg] la capacité à rédiger en bon français, sans fautes d’orthographe ;
 
	[image: coche.jpg] la capacité à maîtriser la rédaction administrative. » 
(Guide pratique des concours administratifs à l’usage des présidents et membres de jury, DGAFP, 2010)



 
[image: i0021.jpg]Afin de conserver une stricte égalité entre les candidats, le jury élimine les candidats qui ont rompu l’anonymat sur leurs copies (présence d’un signe distinctif, d’une signature ou d’un nom).
 
 

 
En cas d’anomalies, le président du jury peut demander à voir les copies et organiser une nouvelle correction, par exemple, si les notes sont très divergentes entre deux correcteurs dans le cas d’une double correction.
 
 

 
Le cas échéant, le jury peut décider de procéder à une péréquation des notes de manière à garantir une égalité de correction entre les candidats. En voici l’explication :
 
 

 
« La péréquation des notes consiste, après la correction de copies d’examen par différents correcteurs, à réduire ou supprimer les écarts à la moyenne générale. Les notes sont modifiées de manière à ce que les moyennes des notes attribuées par les uns et les autres soient proches. »
 
(Guide pratique des concours administratifs à l’usage des présidents et membres de jury, DGAFP, 2010)
 
 
	• Pour en savoir plus, voir la Sixième partie, « Réussir les écrits de culture générale » (chapitres 20, 21, 22).


 
Que cherche-t-on à évaluer à l’oral ?
 
L’évaluation orale s’appuie sur des critères généraux et professionnels, la tendance étant de plus en plus à rapprocher ces oraux d’entretiens d’embauche :
 
 

 
« L’oral doit permettre de tester : 


 
	[image: coche.jpg] la qualité de la communication orale ;
 
	[image: coche.jpg] la structuration de la réflexion ;
 
	[image: coche.jpg] les motivations ;
 
	[image: coche.jpg] l’aptitude à exercer un métier, des responsabilités ;
 
	[image: coche.jpg] les connaissances et la culture professionnelle ;
 
	[image: coche.jpg] la personnalité des candidats ;
 
	[image: coche.jpg] les qualités humaines (l’ouverture d’esprit, la capacité à dialoguer, à analyser les problème). » 
(Guide pratique des concours administratifs à l’usage des présidents et membres de jury, DGAFP, 2010)



 
Pour conserver une trace des prestations des candidats, les jurys utilisent des grilles d’évaluation qui ont pour vertu, en plus de noter les candidats sur des critères communs, de garantir l’impartialité et l’égalité de l’épreuve.
 
[image: i0022.jpg]Dans le cas de l’oral, si le jury cherche à vous déstabiliser, ce n’est que pour tester votre capacité de réaction.
 
 

 
Les épreuves orales d’un concours sont, sur le principe, publiques. Il est donc possible que des auditeurs assistent à votre oral. N’en soyez pas surpris !
 
 

 
L’ordre de passage des candidats peut être modifié le jour de l’oral. Cette procédure est régulière sauf si elle porte atteinte au principe d’égalité entre les candidats.
 
 
	• Pour en savoir plus, voir la Septième partie, « “O” comme Oral » (chapitres 23, 24).



 
Les coulisses des concours
 
Les épreuves du concours font l’objet d’une appréciation objective. Or une telle recherche de neutralité suppose un processus complexe, depuis la conception des sujets jusqu’à la notation des copies.
 
Comment sont conçus les sujets de concours ?
 
[image: i0023.jpg]La conception des sujets repose sur plusieurs principes généraux : 


 
	[image: coche.jpg] Les concepteurs des sujets (écrits et oraux) sont en général extérieurs au jury.
 
	[image: coche.jpg] Les sujets suivent les indications des arrêtés publiés pour préciser les modalités des concours ou des notes de cadrage des épreuves.
 
	[image: coche.jpg] Les sujets proposés doivent être inédits.
 
	[image: coche.jpg] Les sujets ne sont communiqués à aucune autre autorité que celle qui organise le concours (ni à aucun organisme de formation).
 
	[image: coche.jpg] Les propositions de sujets sont testées avant d’être choisies par le jury.
 
	[image: coche.jpg] Le testeur du sujet peut être éventuellement un membre du jury.



 
Comment les copies sont-elles corrigées ?
 
C’est l’une des questions cruciales que se posent les candidats, et qui est, bien souvent, assortie d’un soupçon de subjectivité des correcteurs, soupçon qui ignore la mise en place de critères de notation visant à harmoniser les corrections. Afin de faire la lumière sur les coulisses du concours, il est nécessaire de faire un point sur les principes généraux de la correction des copies.
 
[image: i0024.jpg] 
 
	[image: coche.jpg] Tout d’abord, toutes les copies sont notées sauf celles qui ne sont pas anonymes.
 
	[image: coche.jpg] Elles ne sont pas annotées (étant donné qu’il ne s’agit pas d’une évaluation pédagogique mais d’un concours). Cependant, il n’est pas interdit qu’une trace écrite utile à l’évaluation du candidat figure sur la copie, cette annotation en rappelant les éléments marquants.
 
	[image: coche.jpg] Les jurys peuvent modifier collégialement les notes attribuées.
 
	[image: coche.jpg] Ni les notes, ni les décisions prises par le jury n’ont à être motivées.


 
[image: i0025.jpg]Vous avez le droit de consulter la copie que vous avez réalisée lors d’un concours (une fois les résultats de celui-ci arrêtés). Si malheureusement vous échouez une première fois à un concours, n’hésitez pas à vous faire communiquer votre production afin de comprendre ce qui vous a porté préjudice lors de cette session.
 
 

 
La double correction n’est obligatoire que si le règlement du concours le prévoit. S’il y a une double correction, les notes et appréciations des copies sont harmonisées. Dans le cas de la double correction, voici ce qui est prévu :
 
 

 
« Chaque copie doit nécessairement être corrigée successivement par deux correcteurs dont chacun ignore l’appréciation et la note attribuées par son binôme.
 
 

 
Ceci impose que les correcteurs n’annotent pas la copie : chaque correcteur complète les bordereaux de notation lorsqu’il restitue ses copies corrigées.
 
 

 
Ce n’est qu’au terme de cette double correction que les correcteurs comparent notes et appréciations. Il y aura donc harmonisation des notes lorsque les appréciations divergent (généralement plus de 2 points d’écart) et réexamen de la copie avant attribution d’une note définitive.
 
 

 
Les appréciations de chaque correcteur, rédigées par écrit sur des fiches individuelles, sont déterminantes puisqu’elles éclairent le jury lorsqu’il souhaite réexaminer une note, notamment pour départager des ex-aequo. Ces fiches d’appréciation sont des documents communicables aux candidats. La note de 0, éliminatoire, doit toujours être justifiée. »
 
 

 
(Guide des intervenants concours, CDG du Nord, 2011)

 
Et à l’oral ? Quel est le rôle des examinateurs ?
 
À première vue, les épreuves orales pourraient sembler plus aléatoires que les épreuves écrites. Ne vous fiez pas aux apparences : si l’examinateur a, cette fois-ci, le candidat devant lui, il doit observer une parfaite neutralité à son égard comme il est stipulé ci-dessous :
 
 

 
« Les examinateurs respectent les principes suivants : 


 
	[image: coche.jpg] Le principe de neutralité impose aux examinateurs l’interdiction de tout signe d’appartenance politique, religieuse ou de tout signe d’appartenance à une collectivité.
 
	[image: coche.jpg] Le principe d’égalité impose aux examinateurs de ne pas interroger de candidats qu’ils connaissent. Un candidat peut également indiquer qu’il connaît un membre du jury. Il impose aux examinateurs et aux membres du jury le strict respect de la durée fixée pour l’épreuve (pour cela, ils disposent de minuteurs). Tous les candidats ont droit au temps gui leur est imparti et ils ne peuvent renoncer à ce droit qu’en le mentionnant par écrit sur leur fiche en la signant. C’est le seul cas où le candidat peut écrire sur la fiche d’entretien. » 
(Guide Intervenants des Concours, CDG du Nord, 2011)



 
[image: i0026.jpg]En outre, l’égalité des candidats est assurée par une fiche de notation qui en pose les critères arrêtés par le jury. Dans le cas où l’un des membres du jury connaît l’un des candidats figurant sur la liste qui lui a été communiquée avant l’épreuve, il doit le signaler au secrétaire afin qu’il puisse le faire passer devant un autre jury. Dans le cas où il n’y aurait pas d’alternative, le membre du jury doit s’abstenir de poser des questions durant l’épreuve.
 
 

 
Tous ces éléments vous éclairent sur l’univers des concours administratifs : les prendre en compte, c’est élaborer une stratégie gagnante qui va vous permettre de faire la différence avec d’autres candidats de même niveau. N’oubliez jamais : il s’agit d’un concours !
[image: i0027.jpg] 
Pour aller plus loin
 
 
	[image: cochegrise.jpg] Sitographie : 
 
	• Le site de l’ONISEP vous aidera à découvrir les métiers de la fonction publique : 
http://www.onisep.fr

 
	• Pour les concours de la fonction publique d’État, consultez le portail : 
http://www.fonction-publique.gouv.fr : (rubrique « Score »)

 
	• Les sites des principaux ministères vous fournissent également une information actualisée :
 http://www.culturecommunication.gouv.fr/En-pratique/Concours-et-examens-professionnels 
 http://www.defense.gouv.fr 
 http://www.diplomatie.gouv.fr 
 http://www.economie.gouv.fr/recrutement 
 http://www.education.gouv.fr 
 http://www.interieur.gouv.fr 
 http://www.social.gouv.fr 

 
	• Pour les concours de la fonction publique territoriale, consultez les portails ci-dessous : 
 http://www.fncdg.com 
 http://www.cnfpt.fr 
 http://www.centresdegestion.org 



 
	[image: cochegrise.jpg] Les différents sites des centres de gestion de la fonction publique territoriale vous fournissent également beaucoup d’informations. 
 
	• Pour les concours de la fonction publique hospitalière, le site de référence est le suivant :
 http://www.sante.gouv.fr 








 



Chapitre 2
 
Présentation des épreuves de culture générale
 
 

 
Dans ce chapitre : 


 
	[image: triangle.jpg] Une promenade dans les champs de la culture générale
 
	[image: triangle.jpg] La place de la culture générale dans les concours


 
 

 
Dans l’esprit des concours, la culture générale n’est pas travaillée pour elle-même : il ne s’agit pas de savoir pour savoir mais d’une matière qui permet d’accéder à un certain niveau de raisonnement, à une liberté de penser, et qui favorise l’ouverture d’esprit. Comme l’explique Nathalie Bulle, sociologue de l’éducation, dans l’article intitulé « La culture générale n’est pas un simple vernis », paru dans le journal Libération, le 31 janvier 2012 :
 
 

 
« La culture générale, c’est moins quelque chose qu’on a que quelque chose qu’on est, au sens où elle n’est pas un contenu de l’esprit mais elle est de l’ordre du contenant, de la formation de l’esprit même. C’est le résultat d’une éducation formelle visant l’autonomie du jugement par la connaissance. »
 
La culture générale, une exception française
 
La France est un vieux pays dont l’héritage culturel forme l’identité. Celui-ci a façonné ses institutions, son système d’enseignement et, aussi, en ce qui nous concerne, le système de recrutement des concours.
 
L’importance des savoirs académiques
 
C’est aussi l’héritage culturel qui fait le socle identitaire de la nation. Et c’est l’histoire culturelle du pays qui a dessiné les valeurs de la République. Par attachement aux valeurs des Hussards noirs de la République, il n’est donc pas possible d’écarter les savoirs académiques du bagage du citoyen et encore moins de l’un des représentants de la puissance publique.

 
La Culture générale, éléments de définition
 
Jusqu’où s’étend le champ de la culture générale ? À vouloir en repousser indéfiniment les limites, on finit par s’y perdre. Il est donc temps de circonscrire le sujet.
 
[image: i0028.jpg]La culture générale se différencie de la connaissance spécialisée : elle se borne aux grandes lignes d’un domaine, sans atteindre le niveau d’expertise du chercheur. Elle suffit pour comprendre un sujet, en analyser les causes et les enjeux généraux. La culture générale ne consiste donc pas à savoir tout sur tout ; loin de tout encyclopédisme, elle donne au citoyen les clefs de compréhension du monde contemporain et des grandes problématiques classiques.
 
 

 
Cette culture générale est le produit de vos études, mais vous l’avez aussi forgée et enrichie au travers de diverses sources d’informations. Une fois comprise cette restriction aux généralités de la culture, elle s’étend dans différents domaines, que nous ne pouvons tous citer, mais dont les principaux sont : 


 
	[image: coche.jpg] l’actualité et la connaissance du monde contemporain ;
 
	[image: coche.jpg] l’histoire ;
 
	[image: coche.jpg] la géographie ;
 
	[image: coche.jpg] les arts et lettres ;
 
	[image: coche.jpg] la philosophie ;
 
	[image: coche.jpg] les sciences humaines ;
 
	[image: coche.jpg] les sciences de la nature ;
 
	[image: coche.jpg] les techniques ;
 
	[image: coche.jpg] le droit et la justice ;
 
	[image: coche.jpg] l’administration de la France (État et collectivités territoriales) ;
 
	[image: coche.jpg] les principales institutions européennes et internationales ;
 
	[image: coche.jpg] la vie politique ;
 
	[image: coche.jpg] l’économie, etc.



 
La place des « humanités »
 
[image: i0029.jpg]La culture générale, loin d’être l’objet d’une quelconque démonstration, non plus qu’un simple marqueur d’appartenance sociale, est ce qui permet d’arriver à pondérer un discours, à avoir une pensée nuancée. En d’autres termes, c’est ce qui vous donne la capacité d’apprécier un propos à sa juste valeur et, surtout, de comprendre, au travers d’un système de références culturelles, les mots et les actes d’autrui. C’est à ce titre que les épreuves de culture générale gardent leur juste place dans les concours : en tant que fonctionnaire, vous devez rester en veille sur le monde environnant, ce qui implique non seulement une connaissance de l’actualité mais aussi des références qui vous donnent les clefs de lecture du monde contemporain.

 
Un vernis ou une aptitude véritable ?
 
[image: i0030.jpg]Si la possession d’une culture générale n’implique pas la verticalité des connaissances du spécialiste, c’est-à-dire leur approfondissement, en revanche sa mobilisation relève davantage de l’horizontalité, c’est-à-dire de votre capacité à mobiliser les différents éléments de vos savoirs pour traiter de manière progressive un problème. Car cette transversalité des savoirs, qui se complètent pour traiter une question, doit s’articuler dans une démarche cohérente, ordonnée et équilibrée. Ainsi une copie de culture générale n’est pas seulement documentée ; elle est surtout intelligente, l’intelligence étant ici comprise comme la capacité d’adaptation du candidat, qui en fonction du sujet qui lui est proposé, mobilise ses connaissances pour en proposer un traitement construit et pertinent. Le fond est donc bien inséparable de la forme : utiliser des informations avec méthode les rend pertinentes ; les restituer sans lien clair avec le sujet simplement pour montrer à son examinateur que l’on sait des choses n’a aucun intérêt, et constitue un contresens sur l’esprit de l’épreuve.

 
Apprendre à penser : un jeu de références
 
[image: i0031.jpg]Vous devez vous servir de vos connaissances et non servir vos connaissances ; ces dernières vous fournissent une matière sur laquelle vous appuyer pour faire progresser votre raisonnement, et il ne s’agit, en aucun cas, de les restituer pour elles-mêmes. La mémoire ne doit pas remplacer l’intelligence, réflexe qui est davantage l’effet pervers de la peur de mal faire et qui pousse à se réfugier derrière les automatismes d’un apprentissage qui, parfois, a été long et difficile. En outre, il ne vous est pas demandé de faire étalage d’un savoir encyclopédique mais de mobiliser davantage des références bien maîtrisées.
 
 

 
De même, vous devez établir une hiérarchie dans les savoirs convoqués. Au-delà des convenances institutionnelles, certaines références sont plus importantes que d’autres car elles ont marqué plus profondément l’histoire culturelle. Votre correcteur vous saura gré de cette conscience de la hiérarchie des références employées. Vous éviterez ainsi de mettre sur le même plan les monuments de la culture littéraire avec le dernier roman de gare à la mode, non pas parce que ce dernier n’a aucune valeur mais seulement parce qu’au regard de l’histoire, leur place n’est pas la même ; et certaines œuvres sont plus abouties que d’autres dans leur genre. L’usage d’un tel discernement, tel un bon sens en matière de culture, témoigne d’une juste évaluation de votre propos, qualité indispensable pour celui qui doit tenir un discours raisonnable dans le cadre des institutions qu’il représente.


 
Moins de culture générale aux concours ?
 
[image: i0032.jpg]Discriminante ou simplement trop conservatrice, la culture générale fait l’objet de critiques qui pourraient laisser croire qu’elle est condamnée. Or c’est oublier qu’elle réapparaît sous d’autres traits que les épreuves classiques de composition : Questionnaire à choix multiple (QCM), Questions à réponses courtes (QRC), mais aussi les différents types de notes, qui supposent une culture générale suffisante pour comprendre les documents présents et savoir discriminer et hiérarchiser les informations. Si elle disparaît de certains concours, notamment lors des épreuves d’admission, elle est toujours présente en toile de fond lors des oraux : elle affleure dans les réponses du candidat, comme un bagage culturel qu’il lui est loisible de mobiliser pour construire des réponses pertinentes.
 
Les « héritiers » dans la fonction publique
 
[image: i0033.jpg]Pierre Bourdieu expliquait, en 1964, dans son ouvrage Les Héritiers, le système de reproduction sociale qu’institutionnalise l’école, en sélectionnant les enfants et en cloisonnant les classes sociales dans des fonctions qui leur sont de ce fait héréditairement dévolues. Ce que le sociologue critique ici, c’est l’absence de mobilité professionnelle d’une génération à l’autre, ce nous traduirions aujourd’hui par une panne de « l’ascenseur social ».
 
 

 
On retrouve encore un écho de cette analyse du fixisme socioprofessionnel, près de 40 ans après, dans le rapport de la mission préparatoire au réexamen général du contenu des concours d’accès à la fonction publique d’État de Corinne Desforges et Jean-Guy de Chalvron (janvier 2008), qui note une surreprésentation, dans l’administration de l’État, des enfants de fonctionnaire :
 
 

 
« La fonction publique, à l’instar du secteur privé, a tendance à recruter ses propres enfants. Ils représentent 26,2 % des agents de la fonction publique (et 32,5 % des cadres), alors qu’ils ne représentent que 17,8 % des personnes ayant un emploi âgées de 18 à 65 ans. Le phénomène est cumulatif : 41 % des enfants dont le père et la mère sont agents de la fonction publique sont eux-mêmes fonctionnaires. »

 
Les « surdiplômés » dans la fonction publique
 
Comme il est loin le cliché du fonctionnaire qui, par incompétence, n’aurait pu que se contenter d’un métier au service de la collectivité ! La fonction publique, en plus d’être sélective, recrute un personnel qualifié. Ainsi, Corinne Desforges et Jean-Guy de Chalvron, dans le rapport cité ci-dessus, donnent-ils l’exemple du niveau de recrutement dans la fonction publique d’État :
 
 

 
« En 2005, 75 % des lauréats des concours externes de catégorie A, 81 % des lauréats de catégorie B et 70 % des lauréats de catégorie C avaient un diplôme supérieur à celui requis (licence pour les A, bac pour les B et brevet des collèges pour les C). »

 
Le « bachotage » ne suffit pas
 
[image: i0034.jpg]Faut-il se faire des fiches en passant en revue l’intégralité des classiques de la littérature ? Apprendre par cœur un cours de droit civil va-t-il vous garantir la réussite des épreuves ? À vrai dire, contrairement à un contrôle de connaissances scolaire ou universitaire qu’exercerait un examen, un concours évalue des qualités pour exercer une fonction. Si la maîtrise des connaissances utiles pour le passage du concours est nécessaire, elle n’est cependant pas suffisante ! Il faut encore apprendre à se servir de ces connaissances de manière opportune et avec intelligence.

 
En finir avec La Princesse de Clèves
 
Procéder à un recrutement en ne tenant compte que de l’acquisition d’un savoir académique, risquerait d’évincer des candidats qui ne disposent pas des mêmes références, alors qu’ils ont toutes les qualités requises. Ainsi Corinne Desforges et Jean-Guy de Chalvron font-ils encore, dans le rapport cité ci-dessus, l’analyse suivante :
 
 

 
« En cinquante ans, la société a profondément évolué. La démocratisation de l’enseignement qui a fait tripler le nombre des bacheliers ou des diplômés de l’enseignement supérieur, aurait dû conduire à adapter les concours à ces nouveaux publics ainsi qu’aux nouveaux besoins de la fonction publiques. »
 
 

 
Depuis 2008, les réformes des concours – ou Révision générale du contenu des concours (RGCC) – sont ainsi allées dans le sens d’une plus grande professionnalisation. C’est donc dans l’état d’esprit d’un professionnel que vous aborderez les épreuves, tant écrites qu’orales.

 
Recruter et non sélectionner
 
[image: i0035.jpg]Ce que le concours vise, donc, c’est à déterminer quels sont les candidats les plus susceptibles de remplir la fonction à laquelle ils se destinent. Il ne s’agit donc pas d’opérer une sélection sur des critères a priori et parfaitement aveugles aux autres qualités du candidat. Au contraire, le recrutement doit devenir moins mécanique et tendre à dépister chez le candidat les compétences attendues dans sa future fonction.


 
Le QCM, « questions pour un champion » ?
 
L’épreuve de QCM, sous son apparente simplicité, ne requiert pas seulement un simple effort de mémoire mais aussi méthode et réflexion, car elle n’est pas du tout conçue dans l’esprit des jeux télévisés.
 
QCM de préadmissibilité
 
[image: i0036.jpg]Outil de présélection, le QCM cherche à évaluer si les candidats ont un bagage suffisant pour se présenter au concours. Bien sûr, cette épreuve se prépare comme une autre, mais elle porte davantage sur les prérequis du concours auquel vous postulez. Ces connaissances de base relèvent généralement des matières suivantes : mathématiques, langue française, culture générale, capacités à suivre un raisonnement logique mais aussi connaissances fondamentales que tout citoyen doit avoir sur les institutions politiques et administratives. Seuls les candidats atteignant le seuil de points fixés par le jury peuvent alors se présenter aux épreuves d’admissibilité. Il se peut aussi que le nombre de points obtenu soit pris en compte pour les épreuves d’admissibilité et d’admission. Le cas échéant, il ne suffit pas de réussir le QCM, il faut encore obtenir le meilleur classement possible !

 
QCM d’admissibilité
 
En tant qu’épreuve d’admissibilité, le niveau des questions du QCM peut parfois être très poussé selon les concours. Ce n’est donc pas parce qu’il s’agit d’un questionnaire que l’épreuve est simple, bien au contraire. Et il s’agit là de recueillir le maximum de points !

 
Avantages et limites de l’utilisation du QCM
 
[image: i0037.jpg]Le QCM présente des avantages évidents de coût de correction. C’est l’un des motifs qui ont contribué à sa diffusion dans de nombreux concours. Il permet de balayer des sujets très variés, en mettant les candidats face à une épreuve où, pour se distinguer, il est nécessaire de posséder des savoirs précis et actualisés. Évidemment, s’il permet une sélection statistique des candidats, ce type d’évaluation ne donne pas aux examinateurs la possibilité de prendre en compte toutes les qualités (notamment rédactionnelles) du candidat.
 
 

 
Inversement, dans le cas d’une question à réponse courte (QRC), c’est au candidat de construire la réponse à la question posée. Il y a donc un vrai travail rédactionnel à effectuer. Néanmoins, la réponse, quoique structurée, n’est pas développée comme elle peut l’être dans le cadre d’une dissertation.
 
 
	• Pour en savoir plus, voir la Cinquième partie « Techniques et applications du questionnaire à choix multiple » (chapitres 16, 17, 18, 19).



 
Questions en séries
 
Certaines compositions peuvent comprendre trois à cinq questions. Celles-ci s’organisent comme de petites dissertations, le temps consacré à chacune d’entre elles étant au prorata des points qui lui sont alloués dans le barème. Une autre différence notable tient à la méthode employée, tant pour l’analyse du sujet que pour sa composition, qui doit aller à l’essentiel. Cette épreuve a l’avantage de varier les sujets sur lesquels le candidat est amené à réfléchir, ce qui lui demande alors d’être synthétique.
 
 
	• Pour en savoir plus, rendez-vous au chapitre 20.


 
La dissertation et ses divers intitulés
 
Exercice craint par les élèves et les étudiants, la dissertation est l’exercice de culture générale par excellence. Celle-ci a pour objet de sonder la possession de savoirs et la capacité de conceptualisation du candidat, en plus de ses qualités rédactionnelles et de sa maîtrise de la langue. C’est parce la dissertation laisse le candidat seul maître à bord qu’elle peut l’inquiéter : comment savoir ce que l’on « doit » faire ? Est-ce le « bon » plan ? Que doit-elle contenir ? La dissertation étant une démonstration argumentée prenant appui sur les savoirs du candidat, il va de soi qu’il n’y a pas qu’une seule bonne réponse. Toutefois, l’apparente liberté de l’exercice ne doit pas vous tromper : certains plans sont plus performants que d’autres car ils répondent mieux au libellé de la question posée. En définitive, l’analyse de celui-ci suppose une technique d’interprétation, tout comme la construction du devoir qui repose sur la maîtrise de la méthode susceptible de valoriser les informations dont vous disposez.
 
[image: i0038.jpg]Les qualités dont doit faire preuve un candidat dans l’épreuve de dissertation sont aussi celles qui sont appréciées par l’administration : rigueur, ouverture d’esprit, capacité de combiner différents éléments de manière nuancée.
 
 
	• Pour en savoir plus, rendez-vous au chapitre 20.


 
La note de synthèse : technique !
 
[image: i0039.jpg]Prendre cette épreuve de haut est un véritable écueil car, comme tout exercice, sa réussite demande la maîtrise de ses techniques de réalisation.
 
 

 
En effet, au-delà de votre maîtrise de la langue, c’est votre capacité à sélectionner et hiérarchiser l’information, la condenser et l’organiser que l’on teste. Or ces différentes compétences supposent l’acquisition d’un certain nombre de savoir-faire que vous devez connaître mais aussi apprendre à mettre en pratique afin de réaliser cet exercice dans le temps imparti.
 
 

 
Encore une fois, cette épreuve, pour éloignée qu’elle puisse sembler de la pratique, met en jeu des compétences qui sont recherchées chez le futur fonctionnaire : rigueur et méthode, discernement, capacité d’analyse et de synthèse.
 
 
	• Pour en savoir plus, rendez-vous au chapitre 21.


 
Le grand « O » : bête noire des candidats !
 
[image: i0040.jpg]Si, à l’écrit, il est possible de dissimuler ses faiblesses, l’oral, au contraire, laisse suffisamment de latitude aux examinateurs pour débusquer les lacunes chez le candidat ou le mettre face à ses insuffisances. Mais c’est aussi le moment d’apprécier des qualités qui ne sont pas visibles à l’écrit.
 
Une épreuve-couperet
 
[image: i0041.jpg]Cette épreuve jauge, certes, vos connaissances mais permet également d’apprécier votre attitude. C’est votre capacité à réagir face à l’inconnu qui est testée : on ne peut pas tant vous reprocher vos lacunes que de ne pas savoir réagir aux questions du jury. Savoir se corriger, écouter les propos du jury pour construire un dialogue intelligent et pertinent sont des éléments qui sont évalués au même titre que les connaissances du candidat ! En l’occurrence, il ne s’agit pas de « montrer ce que vous savez » : vous n’êtes pas là pour épater votre jury, ce qui, d’ailleurs, a peu de chances de se produire dans un tel état d’esprit. L’excès est nécessairement à votre désavantage tout comme une attitude composée, parfaitement artificielle. Le jury veut savoir qui se présente devant lui et il vous sera reproché de « tricher » en vous dissimulant derrière des réponses formatées.

 
Le systèmes d’enseignement français ne prépare pas à l’oral !
 
Les évaluations des élèves et des étudiants restant majoritairement écrites, l’oral, qui est systématique dans les concours, inquiète des candidats qui tout au plus en ont subi quelques-uns, il y a déjà longtemps ! En l’absence d’automatismes solidement acquis, rien de plus compréhensible que cette panique partagée par nombre d’entre eux.
 
[image: i0042.jpg]Or si leur formation initiale met les candidats sur un quasi-pied d’égalité, c’est leur entraînement à l’épreuve orale qui les départagera. Il ne faut donc pas considérer cet oral comme une formalité ! Inversement, croire que la seule improvisation convient, que vos qualités humaines suffisent à vous distinguer, c’est oublier qu’il s’agit d’une épreuve, qu’elle a ses règles et qu’elle se prépare dans la durée.
 
 

 
Durant l’oral, il faut non seulement montrer que l’on possède un certain nombre de savoirs et de savoir-faire mais aussi les mobiliser opportunément pour répondre aux questions du jury mais il faut encore faire état de différents savoir-être qui feront de vous un collègue efficace, avec lequel il sera agréable de travailler. L’oral doit donc être abordé dans un état d’esprit professionnel à double titre : 


 
	[image: coche.jpg] Vous devez réagir en fonctionnaire en tenant compte des valeurs du service public.
 
	[image: coche.jpg] Il vous faut aussi adopter le point de vue d’un agent qui agit en professionnel.


 
[image: i0043.jpg]Le travail d’équipe, le respect des hiérarchies et procédures, la connaissance de vos responsabilités et de vos droits, la prise d’initiatives opportunes en fonction des objectifs et valeurs du service public dans lequel vous êtes candidat sont des qualités qui s’apprécient aussi lors de l’oral.
 
 
	• Pour en savoir plus, voir la Septième partie, « “O” comme Oral ».

[image: i0044.jpg] 
Les valeurs du service public
 
 
	[image: cochegrise.jpg] Valeurs républicaines : liberté, égalité, fraternité.
 
	[image: cochegrise.jpg] Valeurs professionnelles : égalité, efficacité, adaptabilité, continuité, probité, exemplarité.
 
	[image: cochegrise.jpg] Valeurs humaines : engagement, respect, sens de la solidarité. 
 (D’après le Livre blanc sur l’avenir 
de la fonction publique, 
de Jean-Dominique Silicani, 2007)






 



Chapitre 3
 
Comment accroître sa culture générale ?
 
 

 
Dans ce chapitre : 


 
	[image: triangle.jpg] Une carte et une boussole pour trouver son chemin dans monde de la culture
 
	[image: triangle.jpg] Apprendre à se cultiver
 
	[image: triangle.jpg] Un retour aux sources


 
 

 
Aborder les vastes contrées de la culture générale semble déroutant, et pour cause : la culture générale recouvre tant de thèmes qu’il est difficile de s’y repérer et surtout de savoir par où commencer. Une méthode de travail s’impose, sinon vous risquez de vous décourager. Il vous faut en effet aussi apprendre à apprendre !
 
S’y retrouver dans les domaines de la culture générale
 
[image: i0045.jpg]La culture est générale tant qu’elle ne verse pas dans la spécialisation mais risque de s’étendre indéfiniment sans garde-fou. Le risque est donc de vouloir tout savoir dans tous les domaines, quitte à ne plus distinguer l’essentiel. Il faut donc vous demander ce que l’on attend de vous au concours et isoler les domaines de connaissances sur lesquels on peut vous interroger.
 
Commençons par un peu de rangement...
 
Pour se repérer dans les domaines des savoirs, il est utile d’en dresser une carte. Le bibliothécaire Melvil Dewey (1851-1931) développe, en 1876, une classification des connaissances en dix domaines. Si nous vous la donnons ici, c’est à la fois pour vous aider à définir ceux qui vous intéressent en priorité ainsi qu’à classer vos recherches, mais aussi, d’un point de vue pratique, pour vous guider dans les rayonnages des bibliothèques, celles-ci observant la plupart du temps ce classement.
 
Classification décimale de Dewey (CDD)
 
000 – Informatique, informations, ouvrages généraux
 
 

 
100 – Philosophie, parapsychologie, psychologie
 
 

 
200 – Religion
 
 

 
300 – Sciences sociales
 
 

 
400 – Langage
 
 

 
500 – Sciences pures
 
 

 
600 – Technologie
 
 

 
700 – Beaux-arts, arts décoratifs, sports
 
 

 
800 – Littérature
 
 

 
900 – Géographie, histoire


 
Organiser son travail
 
[image: i0046.jpg]La classification de Dewey peut donc être reprise pour classer vos futures recherches. Si vous disposez d’un classeur ou de boîtes à archives, vous pourrez y répartir, selon ces divisions, les différents thèmes que vous allez travailler.
 
 

 
Une autre technique possible est de suivre le sommaire d’un ouvrage de culture générale (comme celui que vous avez entre les mains !) pour classer vos recherches. Vous pouvez ainsi constituer un dossier, que vous enrichirez au fur et à mesure, par exemple, pour chacun des 40 thèmes abordés de culture générale et administrative (chapitres 4 à 15).
 
 

 
Quelle que soit l’organisation que vous choisirez, sachez qu’un travail efficace et la réussite passent par une bonne organisation matérielle. Il en va de même si vous décidez de créer des dossiers sur votre ordinateur : il faut que vos documents soient classés et rangés régulièrement, conseil qui vaut aussi pour les supports physiques...
 
 
	• Pour en savoir plus, voir la Deuxième partie, « Le monde tel qu’il va », la Troisième partie, « Les humanités pas aux oubliettes ! » et la Quatrième partie, « La nécessaire culture générale administrative ».


 
Prendre des notes
 
[image: i0047.jpg]Prendre des notes, c’est d’abord comprendre ce qu’on lit, et non pas essayer de tout consigner au plus vite. La précipitation ne peut qu’être mauvaise conseillère : non seulement toutes les informations apparaissent alors sans aucun tri (l’essentiel et l’accessoire sont mis sur le même plan), mais surtout, il n’y pas d’organisation ou, plutôt, la restitution du document étudié reste lacunaire et imprécise. En l’absence de sélection et de hiérarchisation, les notes, inutilisables, ne peuvent qu’ajouter de la confusion et entraîner du découragement.
 
[image: i0048.jpg]Si vous optez pour la formation d’archives numériques, cela ne vous dispense aucunement de résumer l’information !
 
 

 
Hiérarchiser l’information
 
 

 
La hiérarchisation de l’information est capitale : vous devez identifier l’idée essentielle d’un document. Bien souvent, celle-ci figure au début du texte, la suite en étant le développement, la justification ou la critique. Les titres ont d’ailleurs pour vocation, s’ils sont bien conçus, de vous donner des indications sur le contenu d’un paragraphe. De même, les chapeaux introducteurs doivent être considérés comme des aides précieuses à la lecture du document : ils peuvent résumer le contenu d’un passage.
 
 

 
Une lecture rapide mais attentive !
 
[image: i0049.jpg]Pour dégager les informations qui vous intéressent du corps du texte, il faut que vous ayez déjà présent à l’esprit ce que vous y recherchez. Ainsi pourrez-vous procéder à une lecture rapide du texte car vous vous attendez à y trouver certains mots-clés ou expressions. Mais pour que la lecture soit rapide, vous ne devez pas lire les mots les uns après les autres (et ne pas les vocaliser intérieurement) : il faut considérer le texte dans sa globalité et dans son graphisme ; regarder le texte et non plus suivre ses phrases les unes à la suite des autres permet de repérer les passages qui vous intéressent.
 
 

 
Pour vous aider à définir les informations essentielles d’un document, vous pouvez vous aider des cinq questions : « Qui ? » « Quoi ? » « Quand ? » « Où ? » « Comment ? » Y répondre permet de résumer rapidement, en quelques mots, le propos essentiel d’un texte.
 
 

 
Une lecture active
 
[image: i0050.jpg]Lorsque vous travaillez sur un texte, utilisez des repérages. Vous pouvez ainsi surligner les mots, les expressions ou membres de phrases essentiels. Évitez de retenir des paragraphes entiers : vous devez vous en tenir à l’information marquante. Pour cela, une fois le paragraphe lu et les termes-clés mis en valeur, synthétisez le contenu en une phrase dans la marge. Ce travail vous aidera à mémoriser l’information car vous devez, nécessairement, faire un effort de compréhension du texte pour le contracter.
 
 

 
Dans le cas de documents vidéo ou sonores, la démarche reste la même ; les émissions en replay, disponibles aujourd’hui sur Internet, présentent l’avantage de permettre de prendre confortablement des notes, sans risquer de perdre de l’information, ce qui n’est pas le cas, par exemple, lorsque vous assistez à un cours.
 
 

 
Organiser ses notes
 
[image: i0051.jpg]Dans le cas d’une synthèse d’un document long et/ou riche, il vous faut organiser vos notes en utilisant des rubriques qui permettent de classer l’information afin de favoriser la mémorisation. Les divisions qui apparaissent dans le document peuvent être reprises (parties et sous-parties). Le cas échéant, vous pouvez en créer. De même, il est judicieux de former des listes (tirets, flèches) pour rendre vos informations lisibles.
 
 

 
De la couleur dans le ciel de ses notes
 
 

 
N’hésitez pas à reprendre des notes sur vos notes ! Vous pouvez ainsi les mettre en valeur à l’aide d’un code de couleurs, ce qui suppose un nouveau travail de sélection et de hiérarchisation de l’information. Cette démarche favorise une nouvelle étape de compréhension et de synthèse, facilitant l’apprentissage et la mémorisation. De surcroît, il est bien plus évident de relire des notes attrayantes ! La prise de notes réclame enfin une mise en page claire : aérez les informations et mettez de la couleur, mais point trop n’en faut !
 
 

 
Utiliser des abréviations
 
 

 
Concrètement, vous allez aussi devoir utiliser diverses abréviations pour synthétiser vos documents : 


 
	[image: coche.jpg] symboles mathématiques ;
 
	[image: coche.jpg] alphabet grec ;
 
	[image: coche.jpg] abréviations personnelles (dont vous devez vous faire un glossaire).


 
Prenez garde, là aussi, à ne pas multiplier les abréviations au point de rendre vos notes illisibles !
 
 

 
Faire des fiches
 
[image: i0052.jpg]Qu’elles soient bristol ou sous forme de fichiers numériques (pensez alors à sauvegarder l’information !), vos fiches doivent toutes suivre le même principe d’organisation. Elles doivent être classées et aisément disponibles afin de pouvoir être consultées à tout moment de votre préparation. Ne perdez pas de temps à chercher vos fiches !
[image: i0053.jpg] 
Pour aller plus loin
 
 
	[image: cochegrise.jpg] À lire : 
 
	• La lecture rapide de Tony Buzan, publié chez Eyrolles en 2008, explique comment cette technique vous permet d’élargir votre empan (ainsi nomme-t-on la quantité d’informations que vous pouvez stocker dans votre mémoire à court terme).
 
	• Dans Apprendre à prendre des notes (J’ai Lu, « Librio », 2011), André Giordan et Jérôme Saltet vous révèlent les techniques et les astuces pour réussir à synthétiser efficacement vos documents.






 
Les étapes d’enrichissement de ta culture générale
 
Votre esprit n’est pas une « table rase », et les domaines sont rares dans lesquels vous n’avez strictement aucune connaissance. De plus, pour que votre travail soit motivant et efficace, il faut que vous preniez appui sur des connaissances antérieures pour en construire de nouvelles. Ainsi fonctionne cette formidable machine à apprendre qu’est le cerveau : la mémoire se construit sur la base d’informations déjà connues de vous. Apprendre, c’est donc se souvenir.
 
Construire ses connaissances autour d’un thème et d’une question
 
[image: i0054.jpg]Pour faire des recherches, vous devez toujours partir d’une question qui vous permet de mobiliser un certain nombre de connaissances susceptibles d’être actualisées. Cette question peut être traitée dans un livre, un article de presse, une émission de télévision ou de radio. Ce document représente alors pour vous une première réponse sur laquelle vous allez greffer par la suite toutes les autres. Globalement, vous pouvez considérer que ce document-trame est un squelette sur lequel vous allez ajouter de la chair, celle de vos recherches.

 
Enrichir progressivement ses connaissances
 
La règle est toujours de partir du plus simple pour aller, d’étape en étape, vers un approfondissement. Vous allez donc partir de votre document-trame pour structurer vos recherches. Des questions se posent nécessairement : 


 
	[image: coche.jpg] Que signifient les éléments qui y sont définis ?
 
	[image: coche.jpg] Quelles sont les références utilisées (personnes, théories, dispositifs, faits historiques ou sociaux) ?
 
	[image: coche.jpg] Que s’est-il passé avant ou après ce qui est mentionné dans l’article ?


 
Dès lors qu’une question apparaît, vous avez désormais une piste de recherche. Certaines se révéleront plus fructueuses que d’autres... Mais, de proche en proche, vous allez étendre vos connaissances sur un thème et, idéalement, vous allez connecter plusieurs thèmes entre eux.

 
Reprendre ses anciennes notes
 
[image: i0055.jpg]Comme les informations collectées viennent compléter le document que vous avez pris pour trame, il vous faut alors intégrer les nouvelles informations à vos notes. Des données peuvent y être insérées mais cela suppose que vous en ayez la place sur vos fiches. Or si les documents informatiques ne posent pas de problèmes, il n’en va pas de même pour les notes manuscrites. Un système de renvois peut vous aider à organiser les fiches et donner à votre lecture la possibilité de passer d’une fiche à l’autre.

 
Savoir s’arrêter
 
[image: i0056.jpg]Le problème auquel vous allez être confronté dans la formation de vos archives tient à l’éveil constant de votre curiosité : il vous semblera qu’il vous manque toujours quelque chose. C’est, certes, le signe d’un travail efficace mais aussi une frustration réelle qui débouche sur le doute d’avoir bien travaillé, en tout cas suffisamment. Or, comme l’épreuve que vous préparez vous oblige à l’étude d’un certain nombre de thèmes, il faut que vous sachiez vous arrêter dans vos recherches, sauf à les poursuivre indéfiniment. Si, sur le principe, un tel souhait est le signe d’un esprit actif, les impératifs du concours vont vous conduire à reprendre vos travaux et à les synthétiser. Cette opération, loin d’être superflue, organise vos connaissances et contribue à leur assimilation. Des savoirs classés se mobilisent plus facilement et la mémoire est moins hésitante !

 
Sortir de chez soi !
 
[image: i0057.jpg]On apprend parfois vraiment mieux lors d’une visite ou quand quelqu’un nous explique ce que nous avions bien du mal à comprendre seul face à notre livre. C’est que la culture n’est pas seulement présente dans les livres ou sur les écrans et autres récepteurs audiovisuels, elle est vivante, elle bouge et il vous faut aller à sa rencontre. Les expositions, musées, films, concerts, festivals, conférences vous en donnent d’autres dimensions : celles d’une culture qui forme l’esprit de la société, et vous montre, notamment, comment un territoire crée une dynamique autour d’un événement culturel ou à quel point la culture n’est pas superflue ou un simple temps d’oisiveté à occuper mais bien nécessaire à la vie collective. Et puis, on ne comprend jamais aussi bien que ce que l’on ancre dans son expérience, même s’il convient cependant de conserver une distance avec ces expériences, qui ne reflètent pas toute la réalité d’un sujet.


 
Où et comment collecter de l’information ?
 
La règle est toujours de commencer par une information précise et fiable, puis d’aller vers plus de complexité. Les sources peuvent être réparties graduellement selon les types.
 
Les sources écrites
 
[image: i0058.jpg]Si vous aviez perdu l’habitude de lire, c’est le moment de renouer vos liens avec l’écrit. Mais ceux-ci ne sont plus ceux qui vous guidaient lors de vos études, à la fois parce que vous avez mûri mais, surtout, parce que la consultation de ces sources répond à l’objet concret du passage d’une épreuve d’un concours, et donc à une finalité professionnelle. Voilà une nouvelle motivation et un autre regard sur l’écrit qui se profile !
 
[image: i0059.jpg]Le concours est une course de fond et non un sprint : il faut organiser vos lectures pour tenir la distance qui vous sépare de vos épreuves. Pour éviter les claquages, il faut aussi bien se connaître et apprendre à être raisonnable : si vous aviez perdu l’habitude de lire, il faut reprendre progressivement la lecture pour ne pas vous décourager.
 
 

 
Les livres
 
 

 
Le recours aux textes (sur support papier ou numérique) est essentiel : il permet de construire le savoir autour de publications qui le structurent. Mais un tel édifice, comme celui de la connaissance, demande un plan et donc un ordre de construction. En voici les étapes, et le type de références à consulter, de la plus fondamentale à la plus technique.
 
 
	[image: coche.jpg] Les ouvrages généraux : 
 
	• dictionnaires (Larousse, Robert) ;
 
	• encyclopédies, physiques ou numériques, qui ont pour ambition de dispenser une connaissance panoramique sur un sujet. L’encyclopédie de référence est l’Encyclopœdia Universalis car elle concentre parmi ses collaborateurs les plus grands spécialistes des différents sujets qui y sont traités.


 
	[image: coche.jpg] Les collections de référence : 
 
	• Une fois les généralités abordées sur un domaine, vous pouvez approfondir vos connaissances avec un ou des ouvrages spécialisés. Les quelques collections qui vous sont présentées ici répondent essentiellement à une demande générale d’information et n’ont pas l’ambition de proposer une liste qui vous permette d’explorer de manière experte un domaine. Mais lire des ouvrages de ces collections est déjà un travail conséquent à l’échelle d’un enrichissement de la culture générale !
 
	• La collection « Les Petites Pommes du savoir », aux éditions Le Pommier, vous propose de petits livres dont les objets sont originaux. Ils sont complémentaires d’autres lectures.
 
	• La collection de poche « Librio Mémo », aux éditions J’ai Lu, en plus d’être financièrement abordable, donne accès à des savoirs fondamentaux.
 
	• Les ouvrages de la collection « Repères », des éditions La Découverte, destinés principalement aux étudiants, sont des topos actuels sur différents domaines du savoir. Leur lecture est plus technique mais elle constitue une solide introduction à l’étude d’un sujet.
 
	• La collection encyclopédique « Que sais-je ? » des Presses universitaires de France (PUF), créée en 1941, propose des synthèses (en 128 pages) de la recherche universitaire dans des domaines précis. Il est fort probable que vous trouviez dans son catalogue un tome qui vous intéresse parmi les 3 800 qu’il propose !




 
[image: i0060.jpg]On peut prendre pour exemple la réalisation d’une recherche historique. Vouloir aborder l’histoire de la France contemporaine en lisant la vingtaine d’ouvrages publiés dans la collection « Points » aux éditions du Seuil a non seulement quelque chose d’irréaliste (en aurez-vous le temps, l’envie et... les compétences ?) mais participera surtout à votre découragement. Remettez à plus tard les projets pharaoniques ! Nous vous recommandons, au contraire, de commencer modestement, par des sources à la mesure de vos connaissances, dans un domaine précis.
 
 

 
La presse
 
[image: i0061.jpg]La presse présente de très nombreux titres, qu’elle soit généraliste ou spécialisée. Encore une fois, il faut aller à l’essentiel.
 
 

 
[image: coche.jpg] Les journaux
 
 

 
Pour ce qui regarde la presse généraliste, on privilégiera les quotidiens nationaux pour l’actualité (Le Monde, Le Figaro ou bien Libération). La lecture de quotidiens étrangers est possible mais vous demande de maîtriser une autre langue... Courrier international peut être un précieux complément pour l’actualité internationale. Les quotidiens régionaux et locaux peuvent aussi constituer des sources d’informations utiles, mais étant donné qu’ils se focalisent sur le cadre d’une région ou d’un département, la place accordée aux faits de société d’ampleur nationale ou internationale est moindre.
 
 

 
[image: coche.jpg] Les magazines
 
 

 
Ils fournissent, sous forme de dossiers ou d’articles plus exhaustifs, des analyses souvent plus longues que les quotidiens. L’Express, Le Nouvel Observateur, L’Expansion, Le Point sont des références classiques concernant l’actualité.
 
 

 
D’autres magazines plus spécialisés (comme L’Histoire, Science et vie, Le Magazine littéraire) peuvent vous aider à compléter votre culture générale. Préférez alors ceux qui comportent des dossiers en lien avec vos sujets.
 
 

 
La presse spécialisée des collectivités territoriales
 
[image: i0062.jpg]Un futur fonctionnaire territorial se doit d’être tout particulièrement attentif aux évolutions de son futur environnement. Vous ne devez donc pas négliger la presse spécialisée.
 
 
	[image: coche.jpg] Les classiques : 
 
	• Carrières publiques fournit un certain nombre d’informations relatives aux concours de la fonction publique territoriale.
 
	• Le Journal des maires et La Gazette des communes, destinés aux élus, contiennent des informations utiles pour les agents de la fonction publique territoriale et les candidats aux concours.


 
	[image: coche.jpg] Les titres plus spécialisés : 
 
	• La revue Professions territoriales se focalise sur les petites collectivités (mairies).
 
	• La lettre de l’intercommunalité est un mensuel visant les professionnels des établissements publics de coopération intercommunale.
 
	• Les Cahiers juridiques couvrent toute l’actualité juridiques des collectivités territoriales.
 
	• Guide de la jurisprudence territoriale est constitué de fiches sur l’actualité juridique des collectivités territoriales.
 
	• La Revue des marchés publics délivre toute l’actualité du domaine.
 
	• La Lettre du cadre territorial informe les acteurs de la gestion territoriale.
 
	• Techni.cités est une revue conçue pour les cadres techniques.
 
	• Acteurs du sport, comme son nom l’indique, contient tout ce qui est utile aux professionnels de la filière sportive.
 
	• Acteurs de la vie scolaire s’adresse à ceux qui travaillent dans l’éducation aux différents échelons territoriaux.
 
	• Le Bulletin du PLU fournit des informations sur l’urbanisme dans les collectivités territoriales.




 
Sites Internet
[image: i0063.jpg] 
[image: i0064.jpg]La profusion d’informations sur Internet et l’absence de sélection autre que celle des algorithmes des moteurs de recherche ont de quoi vous dérouter. Afin de ne pas vous engager dans des voies incertaines, il est préférable de privilégier les sites officiels d’institutions publiques pour y recenser des données, des analyses et des explications sur le fonctionnement de l’Administration (vous reconnaîtrez notamment aisément les sites officiels des ministères grâce au « .gouv.fr » qui termine les adresses). Les pages de la Présidence de la République, des ministères, du Sénat, de l’Assemblée nationale, des conseils régionaux, des conseils généraux, des EPCI ou des mairies sont ainsi des sources de documentation fiable à privilégier. Vous trouverez un certain nombre de sites publics français, européens et internationaux, à consulter régulièrement, en fin de chapitre, dans la rubrique « Boîte à outils ».

 
Les sources audio-visuelles
 
L’utilisation de documents audio ou vidéo vous donne accès à d’autres sources documentaires. Mais elle doit être assortie de notes, au même titre que les documents écrits. Si ce travail est difficilement réalisable lors de la première diffusion d’une émission, le recours à Internet ou à la VOD vous simplifiera la tâche.
 
 

 
Internet vous offre également des documents audio et vidéo : 


 
	[image: coche.jpg] sur des sites tels You Tube (http://www.youtube.com) ou Dailymotion (http://www.dailymotion.com) ;
 
	[image: coche.jpg] sur des sites d’institutions, comme ceux de grands établissements d’enseignements tels le Collège de France (http://www.college-de-france.fr/site/college ) ou l’École normale supérieure (http://www.ens.fr) ;
 
	[image: coche.jpg] sur les sites du Sénat (http://www.senat.fr) ou de l’Assemblée nationale (http://www.assemblee-nationale.fr).



 
Hiérarchiser ses sources
 
[image: i0065.jpg]Toutes les sources d’informations ne sont pas d’égale valeur ; certaines manquent parfois de fiabilité, d’autres de précision. Ainsi, si Wikipédia est, en tant qu’encyclopédie participative, une source d’informations constamment mise à jour, et si elle couvre de nombreux domaines, ses données comme ses analyses peuvent parfois être sujettes à caution. Par ailleurs, d’autres sources, par une trop grande vulgarisation de l’information, créent des raccourcis qui peuvent biaiser et déformer l’information. Ainsi en est-il d’articles ou d’émissions portant sur des sujets complexes vulgarisés par les médias généralistes.
 
 

 
Pour commencer votre travail dans un nouveau domaine, la solution tient donc dans un juste équilibre des sources, entre une simplification, qui ne doit pas être abusive, et une exactitude, qui n’atteint pas un niveau d’expertise.

 
Diversifier les sources
 
[image: i0066.jpg]Prendre différentes sources d’information, c’est aussi varier les analyses et comparer les données qui parfois changent ou ne sont pas utilisées de la même manière. C’est surtout porter un œil critique sur les médias eux-mêmes, qui ne sont pas toujours neutres dans le traitement de l’information. Ces différentes lectures des faits alimenteront vos notes en même temps que votre réflexion !

 
La bonne source pour chaque contenu
 
[image: i0067.jpg]L’esprit des concours n’est pas de restituer tout ce que vous savez sur un sujet. Un tel déballage de connaissances, en plus de n’avoir aucun intérêt, si ce n’est de témoigner des qualités de votre mémoire, montre une parfaite méconnaissance de l’exercice requis qui certes, vous demande de mobiliser des connaissances mais pour traiter une question ou éclairer un point précis. L’information doit donc être sélectionnée et organisée. Les répétitions sont par essence inutiles : on vous saura gré d’invoquer les seules connaissances utiles au traitement de votre sujet sans plus de développements qui risquent de vous emmener vers le hors-sujet.
 
 

 
Enfin, sachez prendre appui sur des sources ou des auteurs connus, tout en ayant à l’esprit que ces références ont elles-mêmes leurs limites : il ne s’agit pas de prendre des données et des analyses pour argent comptant, sauf à manifester une absence de recul et de sens critique.

 
Savoir citer et référencer
 
Citer ses sources n’est pas superflu : c’est au contraire un effort de précision qui nécessite une discipline.
 
 

 
Les principes
 
[image: i0068.jpg]Toute citation d’un texte se met entre guillemets. Dans le cas où celle-ci serait coupée, vous devez utiliser des crochets encadrant trois points pour matérialiser le découpage. Il en est de même pour une citation qui ne commence pas au début d’une phrase : trois points doivent précéder ses premiers mots.
 
 

 
Les conventions typographique
 
 

 
Vous devez souligner les titres des œuvres que vous citez, qu’elles appartiennent à la littérature, au théâtre, au cinéma, à la peinture, à la sculpture ou à la musique (dans un ouvrage imprimé, les titres apparaissent en italique). De même, cette convention s’applique aux noms des émissions de télévision ou de radio. En revanche, les noms de stations de radio, de télévision et de sites Internet ne doivent pas être soulignés. Attention ! Les chansons, les chapitres, les nouvelles, les contes ou les poèmes ne constituent pas des œuvres à part entière. Leurs titres ne doivent donc pas être soulignés mais placés entre guillemets.
 
 

 
La citation doit précéder le nom de l’auteur, suivi, après une virgule, du titre du document. Le nom de l’auteur et du document sont indiqués entre parenthèses.
 
[image: i0069.jpg]Le soin apporté à ces données sur vos fiches ou dans vos devoirs écrits vous fera gagner du temps et... des points !
 
 
	• Concernant les sources, la rubrique « Pour aller plus loin », utilisée tout au long de cet ouvrage, recense les grands chiffres à retenir et vous suggère des livres, des films ou des émissions à découvrir ainsi que des sites internet à consulter.

[image: i0070.jpg] 
Pour aller plus loin
 
Vous pouvez consulter avec profit les sites de référence sur les sujets suivants : 


 
	• actualité de la fonction publique d’État :
 http://www.fonction-publique.gouv.fr 

 
	• actualité des collectivités territoriales :
 http://www.collectivites-locales.gouv.fr 

 
	• actualité de la fonction publique hospitalière :
 http://www.sante.gouv.fr/fonction-publique-hospitaliere.html 

 
	• économie, démographie, statistiques :
 http://www.insee.fr 

 
	• institutions européennes :
 http://hub.coe.int/fr (Conseil de l’Europe),
 http://www.europarl.europa.eu/portal/fr (Parlement européen),

 
	• histoire, fonctionnement et actualité des institutions européennes : http://www.touteleurope.eu
 
	• institutions internationales :
 http://www.un.org/fr (ONU) ;
 http://fr.unesco.org (UNESCO) ;
 http://www.fidh.org/-defenseurs- (Cour internationale de Justice et Observatoire mondial des droits de l’Homme) ;
 http://www.oecd.org/fr (Organisation de coopération et de développement économique).









Deuxième partie
 
Le monde tel qu’il va
 
[image: i0071.jpg]

 
Dans cette parties
 
 

 
 

 
La tendance des sujets de concours reflète la volonté des jurys de privilégier les thèmes d’actualité. Ils permettent en effet d’évaluer l’ouverture d’esprit des candidats, leur aptitude à l’analyse et au questionnement ainsi que leur capacité à se projeter dans un futur environnement professionnel. Le candidat doit être capable de construire une réflexion argumentée, illustrée d’exemples issus de l’actualité et de sa culture personnelle, sur des questions relatives aux grands problèmes politiques, économiques, culturels ou sociaux du monde contemporain. Réfléchir à ces questions en amont, lors de la préparation du concours, peut donner l’occasion d’acquérir un jugement plus sûr et nuancé. Même les questions d’actualité s’anticipent !
 





Chapitre 4

Les hommes et leurs modes de vie

 


Dans ce chapitre :



	[image: triangle.jpg] Beaucoup de temps passé devant les écrans !

	[image: triangle.jpg] Les femmes revendiquent l’égalité.

	[image: triangle.jpg] Des milliards de fidèles



 


Dans l’ère postindustrielle, nos sociétés occidentales ont connu de profondes mutations. Les pratiques culturelles, sous l’effet conjugué des flux migratoires, de la consommation de masse des biens d’équipements des ménages et de la place impartie aux loisirs, se sont largement diversifiées. Les femmes ont accédé massivement au salariat et à l’indépendance économique, sans que l’égalité homme-femme soit encore parfaitement établie. Les pratiques religieuses, quant à elles, sont à l’image de la population : multiples. Quelles sont les tendances et les lignes de force d’une société en mouvement ?

Les loisirs : une France en pleine activité

[image: i0072.jpg]Les congés payés et la réduction du temps de travail (la fameuse RTT !), l’augmentation du pouvoir d’achat, le développement et la démocratisation des technologies et des activités culturelles et sportives sont autant de facteurs qui expliquent l’émergence d’une civilisation des loisirs. Ainsi l’oisiveté devient-elle tout au long du XXe siècle la valeur concurrente de celle du travail.

Les loisirs culturels

Depuis les années 1960, les loisirs culturels se sont transformés, sous l’influence grandissante de l’audiovisuel, de l’électronique et de l’informatique. L’écrit cède ainsi progressivement place à des activités culturelles éclectiques et en constante mutation, décloisonnant les goûts sous l’effet d’un phénomène de massification de la culture. Des différences symboliques subsistent néanmoins entre les groupes sociaux.

 


Le petit écran

 


La télévision reste le premier loisir des Français. Elle représente le bien culturel de masse par excellence, même si la diversification des programmes et des chaînes éclate le public en différentes catégories qui ne font pas le même usage de leur téléviseur. L’âge, le sexe, le niveau de diplôme ou encore la catégorie socioprofessionnelle conditionnent à la fois le temps passé devant la télévision et le choix des programmes. Tout le monde ne regarde pas la même chose dans la petite lucarne !

 


La musique

 


Si le secteur de la vente de CD a subi une chute vertigineuse dans la dernière décennie, la musique, dématérialisée, bénéficie aujourd’hui de l’aspect pratique des nouvelles technologies qui contribuent à sa large diffusion et à sa démocratisation. Désormais, le téléchargement lui-même cède le pas au streaming (c’est-à-dire l’écoute en ligne de musique sur des plateformes rassemblant des bases de données colossales).

 


La lecture

[image: i0073.jpg]La crise de la lecture serait due aux nouveaux médias mais aussi au manque de temps des catégories socioprofessionnelles supérieures qui traditionnellement lisent le plus. Pourtant, tous supports confondus, on n’a sans doute jamais autant lu... Voilà qui suscite quelques interrogations !

 


[image: coche.jpg] Qui lit encore des livres ?

 


Après une période scolaire où les enfants lisent, l’adolescent se détourne des ouvrages papier et le phénomène continue de se dégrader au cours de la vie.
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